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C’
est en 1999 que Marc Milner a publié Canada's 
Navy: The First Century. Beaucoup ont vu 
dans ce livre l’un des meil-
leurs et des plus intelligi-
bles ouvrages sur l’histoire 

de la Marine canadienne. Malheureusement, 
il a été publié 11  ans trop tôt. Milner vient 
maintenant de compléter son œuvre par une 
deuxième édition, qui comporte un 16e chap-
itre, intitulé Global Reach 1991-2010. Ce 
dernier chapitre, de même qu’une nouvelle 
préface et un nouvel épilogue, explique 
admirablement l’émoi qui prévalait au début 
des années 2000 et le chaos qui s’est installé 
dans le monde dans le sillage des attentats du 
11  septembre. En 2001, les Forces cana-
diennes (FC) et la Marine canadienne ten-
taient toujours de se remettre d’une « période 
ténébreuse  » et de compressions massives 
dans les forces armées lorsque les terroristes 
ont frappé le monde de plein fouet. 
Soudainement, le leadership a dû changer 
d’objectif et s’est vu contraint d’augmenter 
ses effectifs et ses équipements pour faire 
face à la nouvelle menace. Comme par hasard, explique Milner, 
les frégates de la Marine, récemment mises en service, sont 
arrivées juste à point. Le gouvernement Chrétien, sans vouloir se 
laisser entraîner dans une guerre terrestre en Irak, tenait néan-
moins à être au diapason du reste de ses alliés de l’OTAN et de 
la réaction collective face à Al-Qaïda. Malheureusement, 
l’attitude « Prêt oui prêt » s’avérera une « arme à double tran-
chant », et la Marine deviendra rapidement victime de ses pro-
pres succès. En dépit de la valeur des frégates et de leurs équi-
pages, et elles étaient effectivement hors pair, il y avait trop peu 
de coques et trop peu de gens pour constituer une présence vrai-
ment durable, même pour le mandat limité de deux  ans de 

l’opération Apollo, imposée par le chef d’état-major de la Force 
maritime d’alors. En raison des engagements frénétiques de la 
Marine, la refonte a mi-vie des frégates, qui devait débuter en 
2002, a été différée jusqu’en 2010. De plus, les compressions de 
personnel qu’a subi l’effectif en 1995 continuent de hanter la 
Marine, qui finira par «  s’épuiser  ». Malgré l’augmentation du 
financement accordée par le gouvernement conservateur, 
l’hélicoptère embarqué promis depuis longtemps n’est toujours 
pas arrivé, et les navires appelés à remplacer les deux navires 
ravitailleurs, le NCSM Preserver et le NCSM Protecteur, sem-
blent être restés en rade. Comme Milner le rappelle au lecteur, la 
situation actuelle de la Marine est malheureusement du déjà-vu. 
Pour justifier son existence aux yeux des Canadiens, la Marine 

doit continuer d’être mobilisée dans le 
monde et de prouver sa valeur comme instru-
ment de politique publique. Toutefois, à 
cause de ses engagements des dernières 
années, la Marine se retrouve dans une situa-
tion peu enviable. En effet, elle doit rétablir 
ses effectifs et procéder à la refonte de ses 
bâtiments, tout en poursuivant ses opérations 
aux quatre coins de la planète  : c’est-à-dire 
pourchasser les pirates au large des côtes 
d’Afrique de l’Est, apporter une aide humani-
taire en Haïti, appuyer l’OTAN et mener des 
patrouilles de souveraineté dans l’Arctique.

L’ouvrage contient toutefois une ou 
deux erreurs. Par exemple, on y indique que 
les attentats perpétrés à Londres ont eu lieu 
en 2002 plutôt qu’en 2005, et l’ouvrage 
comprend une explication un peu simpliste 
de la transformation et de son incidence sur 
la Marine. Malgré tout, cet ouvrage, à 
l’instar de la première édition, propose un 

récit passionnant de l’histoire de la Marine canadienne et devrait 
occuper une place d’honneur dans la bibliothèque de tout offi-
cier de marine.
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NOTES

A Soldier First est un livre instructif et agréable à lire. 
C’est le récit pénétrant d’une remarquable carrière de soldat, 
écrit dans un style attirant et populaire pour lequel le Général 
Hillier était renommé. Il suscite, mais bien sûr ne résout pas, 
l’éternel débat sur la question de savoir si ce sont les hommes 
qui font l’histoire ou l’histoire qui fait les hommes. Les événe-
ments et les circonstances dramatiques et uniques que le 
Canada a connus avant et pendant la période où le Général 
Hillier était CEMD exigeaient la prise de mesures quels que 
soient les responsables. L’expérience particulière du Général, 

sa puissante personnalité et son style de leadership ont claire-
ment façonné la réponse du Canada comme nul autre n’aurait 
probablement pu le faire. Le lecteur de cet ouvrage vivement 
recommandé doit tenir compte de la dynamique entre l’histoire 
et l’homme.  
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